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; 1 Selon I/l.Jn des correspondants Iqndoniens d'eio IlCanadial'! . Pre$s"J les Anglais ell 
: . - sont à se demander à quel moment Hitler va frapper son grdnd coup contre 
~. Jeur pays -' ~es civils ont commencé une évacuation· vers l'ouest de YÎle -
, Dans les Flandres.l la retraite s10père dans )1ordre mQÎs dans des condition. 

èxtrêmement pénibles- Les Alliés tiennent: toujours Dunkerql.le et fout_ . 
la région circonvoisine a été inondée pour retarder la poussée des Allen:~d~ 
-Le rembarquement des troupes anglaises sous la feu de l'ennemi 

li SIR SAMUEL HOARE EN ESPAGNE ET SIR STAFFORD CRIPPS EN RUSSIE •• > 
: 1 La bataille des Flandres est devenue la retrqÎte des fa mission, à ce qu'on dit, d/entamer 'dèS n'égociaflOns 
· Flandres. Les bulletins émis par Londres et Paris disept en vue d'un accordcommerCial,de l'amélioration de, 

qu'elle s'opère en bon ordre quoique dans des condi- relations commerciales entre l'Espagne et la Gi'crnde
tionsdifficÎles et pénibles. LesAlfiés sont restés maîtres Bretagne. Sir Samuel serait-il également chargé 
de Dunkerque, d'où les Anglais ont entrepris de se d'Ilngager des conversations il propos de Gibrqltar ~t 
rembarquer pour rentrer che. eux. Ils ont protégé leur du blocus de la Méditerranée. On sClifque, c:s der~ie~s 

[ retraite en inoridantle pays t:irconvoisin, sillonné de jours, un autre envoyé extrciordinaire, SIr Wllfnd 
· canaux et parsemé d'écluses; En même temps que le Greene, est rentré de Rom!3 à Londres, après avoir 
:1 rembarq.uement sefait,.les fra.nç~i~ livrent d.e viole~t.s conféré"avec .Ie gouv.èr~e~~n.t .d~. Mussolini,.tol/joll. rs .. ~ .1 combats sur l'Yser et dans la reglon de Cassel, VIlle proposQu blocus en Medlterranee. M. Greene CI confie 
ri située à vingt milles CI U' sud de Dunkerque. A ce qu'on 1 alors aux journalistes que Mussolini venait de jeter 
· peut co'mprendre par les dépêches les pllJsrécentes, "des bases très satisfaisantes" pour un accord à 'Venir. 
',JesA/lemands détiennent la vil/e de Cassel mais les Depuis trois jours; il n'a plus été question de cela. 
: Français sontfortementretranchés sur le mont Cqssel, Même que des manifestations tout à fgit hostiles aux 

distant de déuxmilles, d'où~ils dominent la ville et les Alliés franco-emglais se sont produites à Romé et par 
plaines envisonnantes. Français et Anglais 'restent toute l'Italie. L'Italie a fermé ses frontières qui 
aussi en communication avec la mer par unetpd'rtie au donnent sur la France et sur la Suisse et l'on a cru que 
moins de la brèche qui a résulté de la capitulation de Mussolini avait pour de bon décidé d'entrer dans la 
l'armée belge; guerre. Etait-ce sa réponse auX: offre~,que lui avait 

Selon un bulletin francais les Allemands ont lancé transmises sir Wilfrid Greene? 

\
. dans cette mêlée 40 dÎvi;ion~ d'infanterie, de 440,000 Souhaitons à sir Samuel Hoc.requesa mission 
à 600,000 hommes,et 10 divis10ns d'unités blindées et auprès de Franco soit plus heureuse. 

1 
moto. risée.s. L'inondation· du p.ays autour de Dunkerque' Fait asse%: sing'liIlier pOllrtant, cette mission en 
a cependant modéré leur élan et les retraitants, Espagne survient aù moment même où un autre émis-

1 assistés par l'aviation et aussi par des navires de guerre saire de Londres, sir Stafford Cry,ps, député de l'aila 
1 anglais et français qui opèrent le long de la côte; leur gauche du. parti travaill.iste.t socÎclliste avancé, que 
offrent une résistance acharnée. l'onpellt même tenir pour un sympathisan~ commu-

Paris .on nonce que des marins français tiennent niste, est en route pour Moscou. On l'envoie, lui aussi, 
Dunkerque, tandis que les troupès françaises et an- - c'est du moins ce qu'on annonce, - pour négocier 
glaises, - environ 300,000 hommes, - se trouvent un accord commercial; . 
cernés dans une poche, exposées aux attaques de Une situation assu cocasse se présente -à son sujet. 
l';.nnemi sur trais. c?tés!. depuis la capitulation ~elge'l SanfissÎon à pein. edéci.d!e, sir. Staff. !> .. rd Cripps, .sans 
Cest un combat d arrIere-garde que les retraitants attendre que les formahtes protocolaIres de sa nomi
!iv!ent ~ortout, e~ essayant de se retirer d'un t~rri-I nation soientrelllplies, ,est pctr.ti pou~ Mosc!llle.nc9.~pc 

·~~~il~~·IÂrri~slWe~f:~~f~~~t/ï~tf·Qur~~~JJ~Jl&ltt!'::~::ént~~;:i~·'Tiai:e~u:rr~~:i:/s :~:v!~! . 
Les Alliés anglo-français abandonnent actuelle- qu'il aurait à Moscou toute autorité de représentation 

ment une bande de territoire d'environ 200 milles de et de décision. Le IIForeign Offic:e" refusait c~pendant 
longueur, sur lIne largeur moyenne de 50 milles. Ce· de déclarer que son envoyé extraordinaire deviendrait 
territoire est de forme triangulaire. Le côté sud du ambassadeur du gouvernement Churchill auprès du' 
triangle part d'un point près de Calais en direction de gouvernerytent StClline. . .. -' 
Lille; le-eôté est, vers le nord, va jusqu'au point juste M. Cripps en route, mais pas encl)re rendu à desti. 
au sud d'Ostende et sur cette ligne se trouvent Ypres 'nation, voici que Moscou, par la voie de la radio, et 
el' Armentières. Le troisième côté d'u triangle, c'est la par la voix de son premier ministre, M. Vyacheslaff 
mer. Molotof, fait savoir à Londres qu'il ne recevra pas sir 

Le p'ire danger qui menace la retraite, c'est une Stafford Cripps, parce qu'il est un envoyédiplomatjque 
violente poussée des Allemands, venant du sudl sur "nonacceptable". Le Kremlin informe Londres qu'il ne . 

1 Cassel, dont les hauteurs commandent toutes les plai- r7cevra 'P.!Js non plus aucun autre envoyé IIspécial", 
nes des Flandres. Les Francais sont encore maîtres de aucun chargé de mission' commerciale. Si Londres (1 

ces hauteurs. Cassel est & mi-chemin entre Lille et des propositions· à faire, des propositions d'aucuns 
Dunkerque, sur le côté sud du triangle me!'ltionné. sorte, d'ordre commercial ou· autre, qu'il les fasse par 

Quant au· bul/etin allemand, il donne une autre son .amQass~deur ? .M.!lscou" sir 'Yi,lIiam Seeds, ou par 
version de ce c,hapitre en train de s'écrire de la gu~rre. un autre qUI pourraIt etre deslgne a sa place. 
I! porte que, depuis hier, le corps expéditionnaire bri-l· Moscou marque-t-il' par là qu'il exige immédia.· 
tannique est en complète dissolution, qu'il abandonnet~me~t le r.emplacement de sir Willia .... ·See~s par sÎr . 

! derrière lui, dans sa fuite vers la mer, un énorme butin. Stafford Cnpps?. . 
i A Du.nker9ue, disent les· Alleman~s, lesretrait~nts 1 . quoi q~/iI en soi~, sir William See.ds, ambassadeur 
anglaiS dOivent se rendre en petites embarcations 1 en titre, n est plus a son poste depUIS pillsieurs mois 
jusqu/aux navires qui les attendent au large. Cflrtainsijéjà. Il aqqitté Moscou et il est rentré à Londres sitôt 
n/auraient même pas la patience d'attendre leur to~r, que ht connu dans le monde l'accord germano'fusse 

, ils se jetteraient il la nage pour atteindrp les navires. conclu jlJst~ à la veille de.la d~clarationde la guerre 
Cet ~mbarquement .précipité s'op,è~e comme de raison par la France e.t l'Angleterre à l'Allemagne. 
so~s le fe.Y de ~ombar~emenys ~enens. L~. s AII~mands j. Les .~épêches. qui no!.!s parviennent aujourd'hui de 
pretendent avoir atteint aInsI ,une s?IXan.talOe. de Londres laissént entendre 1ue le gouvememént Chur
bateaux du ref!1barquement, aVOir coule troIs navIres chiH serait disposé à c()n érer· immédjatement à sir 
de guerre et seize transports.. . Stafford Cripps le status d'ambassadeur. 

1 
Pour ce qui est des opérations le .'ong de I? :Ii~ne Que r~sulterCl-t·iI de tout cela? Que sortÎl'aftt-il de 

~operinge.Cassel/ les Allemands au~alent c.erne. ICI et l' l'offen.sive d. ip!omQtiqu~. des Anglais sirnultanément 

lia de forts groupes de soldat!> anglaiS et françols. en Espagne et en Russie' 
Sur le front stabilisé de l'Aisne et de la Somme et .. . . 

Ile long de la lig. ne Maginot, il ne s'est rien pr.oduitde SUR NOTRE FRONT POLITIQUE 
~ remarquable. Alliés et Allemands s'accordent il le Ce !lui se passe s·ur notre front politique n'a peut-
1 reconnaître. .. . 'être pas une très grande influence sur les affaires du 

/1 y a d/ai/leurs bien assez, pour le m0!1'ent, de la monde, mais pour le Canada cela n'est pas sans ilTl4 
bo~~culade d~s Fla?dr.es/ bouscul?d~ gUI, pour .Ies portance. 
Alhest tourne a la defalte. Cette defalte les condulra-. . Lepremire ministre M M ke • K· t' 
t-elle plus tard à la victoire finale? Un journal dé d b·' 1 . .' .' a nZle Ing, con. I~U. 

1 L d 1 110 1 H Id" l" 't fi· . d . e su Ir ès as~auts Violents de tous les tenants d UII 

! on res, e al y erQ. 1. e~rl sous a.~ ul1!ee son gouverneme!1t national,que ces mêmes tenant, 
~orrespondant d!plomatlque. .Cette tragique retraIte feraient d/oîlleurs mieux de baptiser tout de suite 

\ a traversle$.plaIn;s. ~e la·Belglque p!,!ut c~rtesp!ou~er ·gouver"emént impérial. La désignàtion serait alors lut 
1 que la bataIlle daclslva de la guerre est une VictOire e:x· "."'''. Au Se'nat M A th M' .1.... 1·1 d P 

Il d d ·1' It d'f' , .. 1 d'f't . u ... ". ,. r. ur • elgHen, e ea er con. .. . a eman e ont 1 resu era ene mltlve a e QI a serv. ateur dans cette Cha b·.· . C . " . M" 
fina'ades Allemands"., . 1 . ... '; , m r~, aux ommun.es/ • 

• ,'. •. A • / • • • H~rb.eft-A, Bruce, depute conservateur de la clrcons:' 
Ou 1 on y~lt que meme dans 1 adver. S!té ..• grande, le cr ... I".t.lon tor.ontoÎse .. de p. arkelale et oncién lièutenQn. t~ 

moral des -"Vifs, de G!ande~Brlilt~gne ne ba.'sse pas, .gotiv!'lrn~ur de la pravi"ce' d/Ontàrio, ont demandi, 
, ." . L oppreh~nslon dune. mvaSIGn prochal~e ~e . leur 4Cl~S ~es di~CQurs furibonds, q!le M. King s'en Gille, 

1 
pass se .manlfeste tou!éfols chez; ,!es Anglcus. L .un d,;: If,u Il ced~ .Ia place à l'un de ses collègUes. M. Brute 
correspondantslondo~le~s de la , Presse CQnadl~n~e 1 5 est même chargé de désigner le co,,~gue en question, 

· M. Sgm Robertson, ecrit que 1 AAglete!re, qUI ~ ést M. J.-L. I{ol~tôn; ac:tuel\e!ll~t rninist~e des Flncin~is, 
longtemps cru in~xpugnablel en est Plilnt.nant oSe soldat del'Çlùtre Grande Guerre . 
dememder à quel montent Hitler va port,er s~n granq La "Go%:ette",.le Mo t', al'd' •. 
coup contre elle. 1/ signale que des mouvements de dA'·:" .'.I>!, D. re, t et gutfes lour~aux 
troupes ollemand~s se sont opérées ces jours dl1lrniers e ~Fme tYPde. f>ublhes a TOf~nto et dans d.ol:ltres villes, 
en' Scandin.avis· et en Hollande . et que cela nepeû.t c, oOlt9uentth· ~ns eurs' pogés de rédaction, de r~clamer 
". J 1 b . .. d l'· .. 1 .,. a meme c ose. 

15 exp Iquer par es séu 5 eSoms e occupatlpn qCCl e. . . 
Du sud-est et de l'ést dei' Àngl~terre, des gens ont Qnrèpro~~~ ~ M. King de ne pas 'avQir asse: fait ét 
commerce à s'en aller vers la côte ouest, d'A nep~$ fa1!e asse%: pour la guerre. La .IIGa:~tte" Va. 

SUR LE FRONT DIPLOMATIQUE ",eme ]usqua. I~ . te~lr, responsable, ou .pr~sque, des 
. .. revers~ue sub~ssent presentement les ~lIlés angl,* et 

En même temps que. s'op~re, dans dès conditions franççns. O~ 1 acc!,se de ne pasrej:lr~senter le sènti-
1 asset pénibles, la retraite des Flandres, les Anglais ment canadlen,meme de ne pas en tenir compte. 
Ilancent ce qu'on pel.ltappeler une offensive diploma- ,Ce qu'îf ya de vraj, bien que M. Meighen, M; Bruce 
1 tique dans plùsièurs directions à la fois. fes gens de la "Ga%ette" et .Ies autres l'oublient dan~. 

Sir Samuel Hoare, ancien ministre de M. Cham- leur ar4eur loyaliste,. impérialiste et guerrière/ c'ést 
berlain et gue M. WinsronChurchill avait lâissé tomber quele.gouver~ement?e M. M~ckenzie King Il été élu, 
en formant son cabinet de guerre, est maintenant au. ~OIS de mars dernIer, en temps de guerre, et sur $CI 

d6pkbé en Espagne, auprès du général Fran<:o/ovec;. pohhqlle de i uarr •• - E. B. a.v-41' 


